
Du 6 decembre 1989 a aujourd'hui 

PAR JEANNE MARANDA 

11 cria en entrant dans la salle de cours: ~ L e s  filles de ce CM, les gars, 
sortez!~&'adressant h elles, il dit: iiVous ites toutes des fhinistes. J'hais les 
fhinistes.. Et il tira. Quatorze jeune femrnes furent tuies, parce qu'elles se 
trouvaient LA, id 02 une antique loi patriarcale leur avait difendu d'itre. 

L 
e 6 &cembre 1989, l'kole polytechnique de M o n M  
a Ctk le thatre d'une tuerie sauvage qui a bouleve& le 
monde. Presque Bl'unanimitb on a dit quec'etait l'ceuvre 
d'un fou, d'un d6s@uilibr6 au geste imprevisible, isole. 

On ne port. aucune accusation. L'auteur de cet evenement s'dtait 
suicide sur le lieu de son crime. 

Et pourtant! Tant de faits troublants autour de la tragddie: le 
jeune homme - qui a grandi dans un climat de violence, qui a 
connu des frustrations dans ses reves et ses amities, qui s'est 
nourri d'images violentes B la t616 et surtout qui n'a pas suivi, 
encore moins perp,  le processus Bvolutif des femmes 
d'aujourd'hui- s'est senti exclu, rejed et, r6fugiC dans un delire 
obsessif, il n'a vu qu'une solution A son mal-etre: sa mission 
suicide qu'il a calmement planifit% contre celles qu'il jugeait 
responsables. I1 a achet6 une arme (c'est si facile h Montrhl) et 
il a r6digC une lettre qu'on a retrouvk sur lui aprhs sa mort: il en 
voulait A 19 autres QuBMcoises reconnues comme des 
feministes! 

Cet evenement a dkhir6 les femmes et les hommes du Qdbec 
et interpelle leur conscience. Mais de la part des &as, on a 
surtout eu droit h une abondance de details morbides et de photos 
h sensation; rien n'a et6 epargd pour satisfaire un public aux sens 
tmousds qui en rklame toujours plus. Les journalistes ont mid 
sur le sensationnel et ont m p  souvent wblie de respecter la 
douleur, l'6moi des temoins et des parents des jeunes vic times. 11s 

ont surtout wbli6 de faire le lien entre cet Cvknement et la vio- 
lence que vivent les femmes. Avaient-ils peur de lever le voile sur 
leur propre angoisse? De regarder en face les dures statistiques 
sur la hausse alarmante des agressions sexuelles contre les 
femmes, des meurtres et autres brutalit& dans les familles? 

C'est une femme, Francine Pelletier, qui la premibre en apar1C 
B la rencontre de la FPJQ (FUeration professionnelle de journal- 
istes du Qu6bec) sur le sujet. Elle a question& les journalistes: 
~Avez-vous peur d'admettre que quelque chose ne va pas chez 
vow?* 

Les mddias ont prefer6 donner non pas un sens, mais des 
raisons au geste du tueur, comme la loi m p  tolkrante sur le port 
d'armes, l'insuffisance des services aux m6sadapt6s sociaux, la 
violence dans les mddias, le fait que M m  Upine Ctait le fils battu 
d'un homme qui battait sa femme, etc. 

D'autres femmes journalistes ont souleve le drieux problbme 
du fo& qui va en s'elargissant entre les hommes et les femmes 
depuis que ces dernibres ont dkidk de prendre leur place dans le 
monde du savoir et du travail. Elles ont aussi poind du doigt la 
complaisance des m&Iias, qui diffusent sans discernement des 
films, des vi&s et des publicit& qui vehiculent des images 
violentes et sexistes qlii ddvalorisent les femmes et les rendent 
vulnerables. 

En d6pit des nombreux tkmoignages des femmes et des 
hommes qui ont d6nond cette histe &did, les mUias ont 
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prCfCd mettre l'accent sur des gestes plus 
spectaculaires comme la fitition longue 
de 500 000 noms que les Ctudiant-e-S de 
Poly ont pr6senk h la Ministre de la 
Justice pour l'amener B amender la loi sur 
le port d'armes. La question cruciale de la 
responsabilite des mWas en matibre de 
violence n'a provoquC que quelques 
remous, issus des groupes de femmes en 
general. On a fait peu de cas de la fitition 
l a n c ~  par Evaluation-MM=, organisme 
qui travaille ii amCliorer l'image des 
femmes dans les mtdias, pour forcer le 
CRTC (Conseil de la radio et de la t&l&if- 
fusion canadiennes) B exercer un contr6le 
plus serr6 sur les images violentes et 
sexistes B la t6lCvision. 

Qu'en est-il aujourd'hui? Qu'avons- 
nous retenu de cette tragMe? Avons- 
nous tent& d'assainir ce climat misogyne 
qui favorise les sursauts de violence en- 
vers les femmes? 

Bien peu de choses ont change en vCrit&! 
I1 y a eu la formation d'un groupe B 
Quebec: <<Travail de rbflexion pour des 
ondes pacifiques>) (TROP), il y a eu aussi 
(<Gran&-mkres action*, qui mobilise des 
grands-mbres pour cornbattre la violence 
et le sexisme dans les m*, il y a eu la 
rencontre de la <(Coalition pour Climiner 
la violence dans les Cmissions pour 
enfants>, avec les quatre reseaux de 
tClCvision B Montreal, pour tenter 
d'apporter des changements &ns leur pro- 
grammation afin d'epargner aux enfants 
les horreurs et violences dans les films et 
vidbs qu'ils consomment avidement. On 
n'a pas obtenu l'unanimid, il n'y a donc 
pas eu de changements! Dans ces temps 
de coupures sauvages dans les budgets, il 
est plus rentable d'acheter des produc- 
tions etrangkres - qu'importe leur vio- 
lence - que de produire des emissions 
locales! 

La loi sur le port d'armes, dans sa 
deuxikme version, n'est pas encore aux 
g6uts des Ctudiant-e-S de Poly et de ceux 
et celles qui les ont appuy6e-S. Le CRTC 
vient de publier son rapport sur la re- 
prkntation des hommes et des femmes 
dans les mMas et a dc admettre la faillite 
du syst&me d'auto-dglementation impod 
aux radiodiffuseurs et aux publicitaires. 
Notre petit &ran diffuse toujours des 
images sexistes et violentes qui ne re- 
flktent pas la rMit6 des femmes. 

On a marquC le triste anniversaire du 6 

dkembre 1989 avec des marches, des 
vigiles. On a chant6 des messes 
commCmoratives, on acEvoilC des plaques 
au nom des 14 victimes. Les cloches ont 
sonnC! Radio-Canada AM a garde une 
minute de silence. Les mMas ont rouvert 
le dossier <Mart Upine*. On s'est meme 
chican6 sur la pertinence de la publication 
de la lettre trouvQ sur le corps du jeune 
homme! Trop peu ont rdflkhi sur la 
rCponse B la question que tous et toutes se 
posent: <<Mais pourquoi? pourquoi?n 

Pendant ce temps, les cinCmas et les 
clubs vidbs ont avod qu'ils ont B p ine 
pequ un changement dans les habitudes 
de leurs clients. On a continub, aprks une 
1Cgbre baisse en janvier 90, de &lamer 
des v i d h  et des films violents, de ceux 
qui comptent de 40 B 180 actes violents B 
l'heure! 

Quelques psychologues ont tent6 de 
prouver que ces images ont un impact sur 
le comportement. Peine perdue, d'auues 
Ctudes les contredisent. Et la violence 
monte: 15 drarnes familiaux impliquant 
28 victimes ont marquC le Qu6bec dans 
les deux premiers mois de 1990. On 
ddnombre 100 000 viols par ann& aux 
~tats-unis. Les femmes ont toujours peur 
de sortir seules le soir et nous n'avons 
encore rien fait pour rendre nos rues plus 
&uritaires. 

Non, rien n'a change. Nous continuons 
B faire les frais des actes des hommes 
frustrCs de leur pouvoir, de ceux qui ne 
veulent pas accepter que la femme prenne 
sa juste place B leurs ~6th. Une lueur 
d'espoir cependant: un groupe d'hommes 
de MontrM a rkemment envoy6 une 
lettre aux journaux demandant B leurs 
c<confrbres~ de travailler B enrayer la vio- 
lence faite aux femmes:  nou us devons 
cesser de banaliser ce flhu social.* 

Ne restons pas sourd-e-S B cette &- 
marche. La solution &ide dans le travail 
concert6 des hommes et des femmes, dans 
une recherche d'un juste huilibre &S 

forces et des qualit.6~ de chacun-e. Que 
ceux qui se croient toujours au pouvoir 
admettent la pdsence et les comfitences 
des femmes B leur CM et peut-Ctre ver- 
rons-nous alors l'emergence d'une so- 
ciCd oii la violence n'aura plus sa place. 

Jeanne Maranda a t t t  longtemps 
membre du Cornirk & rtdaction CWSIcf 
et est membre active d Evahurion-mbdias. 

Sur la pPleur de d k m b r e  
A peine &loses 
Quatorze roses pourpres 
Rsves mutilks arrachb 
A la tour du haut savoir 
Nathalie Genev&e Mickle 
Votre sang crie pardonnez-leur 
Car ils ne savent ce qu'ils font 

Ploy&s sous la rkvolte meurtriere 
Wun oubli6 de l'amour 
Annie Maryse Anne-Marie Barbara 
Soeurs a w  pdnoms jumelCs 
Fleurs de givre aux fen6tres de l'Pme 

La stupeur nous accable 
Noyks de tristesse nous ne 

comprenons pas 
Nos sanglots ne vous rendront point 

LA VIE 
Mais exorciseront la dCmence 

Sonia Maud HkL?ne 
Coupables d'6tres n&s femmes 
Victimes du dCsespoir et de la mCprise 
Demeunzz solidaires 
De notre universelle blessure 
Du mont Royal votre sang appelle 
L'entihre humanitk meurtrie 
A Y urgence d'aimer 

Modulez encore et toujours 
Vos chants amers 
Qu'ils couvrent l'kho de l'horrible 

machine 
Jamais vos voix ne tarissent 
IndklCbiles dans le cours du temps 

Soldat de sa propre milice 
Hkros d'un unique combat 
I1 a choisi le nom de son destin 
Dans le sillage de sa colhre 
11 est tomb6 A c6t6 de vous 
Partageant votre jeunesse 
Ne soyez pas mortes pour quatorze riens 

Dans le miroir nous avons reconnu 
Notre infirme sociak 
Point de haine morbide 
Point de vengeance futile 
Aidez-nous quatorze fois 

A AIMER 

Lisa Carducci 
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